Question de synthèse étayée par un travail préparatoire

Il est demandé au candidat

1. de conduire le travail préparatoire qui fournit des éléments devant être utilisés dans la synthèse.

2. de répondre à la question de synthèse :

· par une argumentation assortie d'une réflexion critique, répondant à la problématique donnée dans l'intitulé ;

· en faisant appel à ses connaissances personnelles ;

· en composant une introduction, un développement structuré et une conclusion pour une longueur de l'ordre de 3 pages.

Ces deux parties sont d'égale importance pour la notation.

Il sera tenu compte dans la notation de la clarté de l'expression et du soin apporté à la présentation.

THÈME DU PROGRAMME
Croissance, capital et progrès technique

I – TRAVAIL PRÉPARATOIRE (10 points)

Vous répondrez à chacune des questions en une dizaine de lignes maximum.

1) Distinguez taux d'intérêt nominal et taux d'intérêt réel. (document 1) (1 point)

2) Peut-on établir une relation statistique entre l'évolution du taux d'intérêt réel et du taux d'investissement entre 1980 et 2005 ? (document 1) (2 points)

3) Comment la comparaison du taux d'intérêt réel et du taux de rentabilité peut-elle avoir des effets sur l'incitation à investir ? (document 2) (2 points)

4) Quelles sont les différentes sources de financement des investissements des entreprises ? (documents 1 et 2) (2 points)

5) Analysez le rôle de la demande anticipée dans la décision d'investir. (document 3) 
    (2 points)

6) Expliquez la phrase soulignée. (document 3) (1 point)

II - QUESTION DE SYNTHESE (10 points)

Vous montrerez que la décision d'investir des entreprises dépend du taux d'intérêt, mais aussi d'autres facteurs.

DOCUMENT 1

L'investissement des sociétés non financières et son financement en France

	
	Taux

d'investissement

(en %)
	Taux d'intérêt

nominaux

à long terme

(en % par an
	Taux d'intérêt

réels à long

terme

(en % par an
	Taux

d'autofinancement

(en %)
	Taux de

marge

(en %)

	1980
	21,0
	13,13
	-0,47
	43,0
	24,5

	1990
	21,0
	9,93
	6,53
	75,6
	32,2

	1995
	17,6
	7,54
	5,84
	83,4
	31,6

	2000
	19,7
	5,39
	3,69
	83,8
	31,2

	2005
	18,9
	3,41
	1,61
	72,0
	30,3


Source : d'après Eurostat, Principaux ratios des comptes des sociétés et Comptes nationaux, base 2000, Insee, 2007.

DOCUMENT 2

Les entreprises investissent afin d'accroître leur capacité et donc pour produire plus de biens. Elles espèrent que la vente de ces biens supplémentaires leur apportera des recettes suffisantes pour couvrir le coût du supplément de main-d'oeuvre, le coût des matières premières nécessaires à l'augmentation de la production et le coût des fonds destinés à financer les investissements, tout en permettant de dégager un profit.

Il existe donc deux déterminants essentiels de l'investissement : les anticipations des entreprises [...] et le taux d'intérêt. De nombreuses entreprises empruntent pour financer leurs investissements. Le coût de ces fonds [...] correspond au taux d'intérêt. Puisqu'une entreprise rembourse sa dette avec de l'argent dont le pouvoir d'achat est plus faible, du fait de l'inflation, le véritable coût des fonds est le taux d'intérêt réel.

Plus le taux d'intérêt est élevé, moins les projets d'investissement sont rentables. [...] Même si
l'entreprise dispose de liquidités abondantes, le taux d'intérêt joue un rôle déterminant. Celui-ci représente le coût d'opportunité (1) des fonds de l'entreprise, ce qu'elle aurait pu obtenir si, au lieu de réaliser l'investissement, elle avait simplement décidé de prêter l'argent à l'Etat ou à une autre entreprise.

Source : Joseph E. Stiglitz, Principes d'économie moderne, De Boeck, 2003.

(1) coût d'opportunité : gain auquel un agent économique renonce lorsqu'il prend une décision.
DOCUMENT 3

L'anticipation de la demande formulée par les entrepreneurs joue certainement un rôle fondamental dans la détermination de l'investissement. En période de conjoncture morose, il est raisonnable de penser que lès entreprises adoptent une stratégie d'investissement prudente, se contentant de limiter leurs dépenses aux investissements de renouvellement. On retrouve la situation du début des années 1990 où, face à une demande moins forte qu'auparavant, l'investissement amplifie le mouvement de la valeur ajoutée. Les perspectives insuffisantes de débouchés sur le marché domestique, ou à l'étranger pour les firmes exportatrices, ont donc vraisemblablement contribué à ralentir l'effort d'investissement au début des années 1990. De même en période de croissance soutenue, il est intéressant d'accroître les capacités productives afin de bénéficier de la hausse de la demande. Le dynamisme de l'investissement manufacturier dans les années 1988 à 1990 est à rapprocher de celui de la valeur ajoutée manufacturière pendant la même période. [...]

Un indicateur de tensions sur les capacités de production peut également être introduit. [...] Une entreprise qui se rapproche de la pleine utilisation de ses équipements, est en effet incitée à accroître sa demande de capital.
Source : Jean-Baptiste Herbert, «Peut-on expliquer l'investissement à partir de ses déterminants traditionnels au cours de la décennie 90 ? », Economie et statistique, n°341-342, janvier - février 2001.

 	   





 	 








